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Résumé 

Psychologue spécialisée dans diverses formes de suivi thérapeutique des enfants, Mariame 
Traore dirige un groupe thérapeutique d’enfants utilisant entre autres des stratégies narratives 
permettant de mieux évacuer les effets du trauma et de développer les facultés de résilience de 
chaque enfant. Elle expose dans cet article quelques aspects théoriques et techniques de cette 
démarche. 

 

 

Le groupe thérapeutique « conte » s’adresse à des enfants entre cinq et onze ans, ne pouvant 
fonctionner pleinement qu’à partir de l’émergence de la pensée symbolique (vers 4-5 ans). Un 
maximum de 8 enfants sont présents, encadrés par trois adultes. Les séances, d’une heure et 
demie, sont bimensuelles et se regroupent en sessions fermées de six à huit séances. Pour un 
objectif optimal, une présence régulière de chaque enfant, ainsi qu’un minimum de deux sessions 
est nécessaire. Un bilan est effectué avec l’enfant et ses parents à la fin de chaque session. 

L’objectif premier du groupe est d’utiliser le conte pour donner à l’enfant une réponse 
métaphorique aux questions qu’il se pose sur un plan inconscient. En effet, en grandissant, l’enfant 
est confronté à deux questions fondamentales auxquelles répondent les contes : Qu’est ce que 
devenir un homme ? et  Qu’est ce qu’affronter l’univers des hommes ?   

Les contes, en abordant des thématiques existentielles (amour/haine ; vie/mort ; lien/abandon ; 
dépendance/autonomie ; bien/mal, etc…) vont aider l’enfant à se construire une vision cohérente, 
organisée et logique du monde ; une sorte de « mode d’emploi du monde ». Un autre objectif, lié à 
la dynamique de groupe, est d’exercer les compétences sociales de l’enfant, le groupe permettant 
d’intégrer un fonctionnement et des règles propres à la vie en communauté, de gagner certaines 
capacités par mimétisme (par exemple le jeu relationnel avec des pairs) et d’apprendre à respecter 
et à écouter autrui. Cette dynamique exerce également l’enfant à se constituer une identité 
propre, et offre à certains enfants une possibilité de trouver ou retrouver leur place. 

Le processus de groupe se fonde sur la fonction thérapeutique de la pensée symbolique (essentielle 
au développement de l’enfant) et de la narration. Ceci, du fait que ce que l’enfant ne peut mettre 
en mots sera exprimé bien souvent par des maux. Le conte met en scène les peurs de l’enfant et il 
lui permet de les revivre dans l’espace imaginaire, protégé par la présence de l’adulte. Il lui 
suggère aussi des comportements face aux épreuves de la vie, et lui offre un champ de 
représentations sur un mode inconscient. L’enfant se sert ainsi des fragments du conte dont il a 
besoin pour grandir. Le conte devient ainsi un outil servant à combler le trou représentatif provoqué 
par l’effroi, chez les enfants victimes de maltraitance, du fait qu’il enrichit l’imaginaire. Le groupe 
conte permet donc à l’enfant de focaliser son attention, de se repérer dans le temps et dans 
l’espace, de prendre conscience du réel et de l’imaginaire, d’organiser son affect, d’exprimer les 
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angoisses refoulées et de leur trouver une issue, et non seulement d’exprimer ses émotions au sens 
large, mais de les partager. Le conte va également permettre à l’enfant de circonscrire une identité 
et un comportement sexuel, mais de démarquer sa propre personnalité tout en justifiant certains 
sentiments (ex : sentiments d’ambivalence envers le parent maltraitant). 

La méthode utilisée au cours de ces séances est la suivante. Les thérapeutes narrent en premier lieu 
un conte, préalablement sélectionné selon une thématique liée au vécu de l’enfant. Chaque séance 
est ainsi marquée par un thème donné. Pour prévenir toute confusion entre réalité et imaginaire, 
un rituel d’ouverture (passage du réel à l’imaginaire) et un rituel de fermeture (passage de 
l’imaginaire à la réalité) est établi à l’aide d’une bougie que nous allumons au début et éteignons 
en fin de narration. Nous poursuivons avec un jeu de rôle. Les enfants rejouent l’histoire en la 
modifiant partiellement ou non. Cette phase permet entre autres à l’enfant d’expérimenter 
d’autres « postures » et rôles de la dynamique familiale, facilitant un processus d’expérience 
correctrice. Cette expérimentation est encouragée par les thérapeutes. Les enfants exécutent 
ensuite un dessin libre, qui est raconté au groupe (ce dessin permet de voir ce que l’enfant a puisé 
dans le conte) ; chacun a également la possibilité de décrire son ressenti lors du jeu de rôles. En fin 
de séance, un moment ludique et non formel est organisé autour d’une collation. Après quelques 
séances de ce type, un conte est inventé par les enfants eux-mêmes, qui le mettent en scène. Le 
jeu est filmé en video et leur est montré. Un dossier est constitué, complété par les dessins et par 
nos observations pour chaque enfant. 

L’appréciation clinique de l’évolution de chaque enfant nous permet de constater un bénéfice 
significatif pour chacun. En premier lieu, le groupe favorise l’expression symbolique et l’accès aux 
représentations souvent altérées lors de maltraitance subie, et il nous semble pertinent que 
l’enfant participe au groupe parallèlement à un suivi thérapeutique individuel. Par contre, pour les 
enfants souffrant d’un important déficit de symbolisation, il serait judicieux que le groupe soit mis 
en place avant le suivi individuel. En deuxième lieu, le groupe « conte » favorise l’accès aux 
ressources naturelles de l’enfant. Il lui permet en effet de trouver des solutions alternatives aux 
épreuves vécues et de vérifier qu’il est possible de s’en sortir même lorsque tout paraît sans issue. 
Enfin, le groupe permet d’améliorer les compétences sociales. 

 

Quelques mécanismes à l’œuvre dans le conte 

La métaphore : Le conte use de la métaphore. Le propre de la métaphore est de re-créer la 
situation à laquelle est confronté l’enfant, mais dans un autre monde, un autre contexte que celui 
de l’enfant.   

 

L’imaginaire : L’insolite et l’inconnu provoquent chez l’enfant de l’inquiétude et de l’angoisse ; il 
est effrayé par ce qu’il ne peut pas expliquer. Imaginer va devenir un moyen utilisé par l’enfant 
pour conjurer les situations qui le tracassent. L’imaginaire devient ainsi une source de réconfort 
dans la mesure où il permet d’inventer des solutions en jouant « pour de faux » les situations qui le 
perturbent afin de mieux les vivre « pour de vrai » . L’imaginaire ré-organise donc le réel.  

On se souvient aussi que l’imagination est indispensable à l’intelligence (Piaget), puisqu’elle permet 
de se représenter l’ensemble des possibles. Elle favorise le fait d’anticiper avant d’agir, autrement 
dit la capacité à se représenter une situation qui n’existe pas encore mais qui pourrait bien 
survenir. Le conte semble être un des outils indiqué permettant de combler le trou représentatif dû 
à l’effroi, chez les enfants victimes de maltraitance.  
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Enfin, on sait que l’enfant à soif de justice : s’il n’est pas assuré que justice sera faite et s’il ne 
peut s’appuyer sur personne pour le garantir, il est perdu. Le conte lui renvoie un mode de justice.  

La compréhension de soi. L’enfant confronté aux difficultés de la vie a besoin de suggestions. Les 
personnages du conte incarnent des variantes de comportement. Ils ne sont pas dotés 
d’ambivalence, un personnage représente un comportement, et en même temps des valeurs, des 
traits de caractères qui aident l’enfant à se situer face aux difficultés qui sont les siennes. La 
sorcière incarne la méchanceté, la traîtrise ; la marâtre une « non-mère ». Par le truchement du 
conte, l’enfant explore les diverses tendances (bonnes ou mauvaises) propres à l’être humain.  

Quelques thèmes abordés dans les contes : la rupture des liens parentaux (Hänzel et Grätel, Le 
Petit Poucet, Le Petit Chaperon Rouge), la marâtre (presque tous les contes !), l’interdit et la 
transgression (avec son cortège d’anthropophagie, d’inceste de meurtre : Le Petit Poucet, Blanche 
Neige, La Belle au Bois dormant, Peau d’Ane), le principe de plaisir et le principe de réalité (Les 
Trois Petits Cochons). Quant à notre bon vieux loup, il confronte l’enfant à la peur, à l’angoisse de 
séparation, à la perte. 

 

Mariame TRAORE, psychologue FSP 
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